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Je dis « jouer », mais pour moi c’est beau-
coup plus qu’un jeu, c’est une passion. 
Mon rêve a toujours été de jouer dans un 
band et cet été, quand j’ai pris la décision 
de déménager aux Îles-de-la-Madeleine 
avec mon père, j’étais loin de m’imaginer 
que l’occasion se présenterait enfi n. 

À peine arrivée sur place, j’apprends que 
Les Voyous, un band du Havre-Aubert, 
cherche un nouveau batteur. Mais il n’y 
a qu’un tout petit hic. Les garçons ne 
veulent pas de fi lle dans leur groupe.

 Je m’appelle 
Charlie Paradis-Mendez 

et j’adore jouer de 
la batterie.







Si tu habites aux Îles-de-la-Madeleine et que tu crois 
reconnaître un voisin, une amie ou un cousin, ce n’est 
qu’un hasard. Les personnages de ce roman sont sortis 
tout droit de mon imagination débordante ! 

Bonne lecture !  
Carine 
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Archives nationales du Québec et de Bibliothèque et Archives Canada.
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À mon voisin.
 

Et à Caravane, un groupe de rock 
québécois, que tu peux écouter sur la 
plateforme de musique de ton choix !

Rock and roll !!!



01

Dans ma vie, j’ai eu à traverser quelques grandes 

épreuves. La première, c’est ma naissance. Quoi ? 

C’est vrai, il paraît que c’est un des plus grands trau-

matismes d’enfance. Heureusement, je ne me sou-

viens de rien. Ça arrive quand on vit un moment trop 

difficile, notre mémoire refuse de se rappeler. C’est 

ce qu’on appelle de l’amnésie sélective. C’est peut-

être aussi parce que je n’étais qu’un tout petit bébé ? 

Peu importe, ça ne change rien, ça m’a traumatisée !

La deuxième grande épreuve que j’ai dû affron-

ter, c’est la mort de mon rat. J’avais huit ans et il 

s’est éteint dans mes bras. J’ai longtemps cru que 

c’était ma faute. Mais récemment, j’ai lu un article 

qui disait que la durée de vie de cet animal est  

d’environ trois ans et mon rat en avait cinq ! Alors, 
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sans le savoir, je caressais un grand-papa rat à 

l’article de la mort. C’est probablement ce qui me 

déplaît le plus dans cette histoire. J’ai longtemps 

fait des cauchemars à cause de cet événement. Je 

rêvais que des centaines de rats boiteux avec de 

longues barbes blanches s’introduisaient dans ma 

chambre la nuit pour me donner des coups de canne.  

C’était atroce !

Finalement, pour ce qui est de la troisième grande 

épreuve, je suis en train de la subir. Mon père démé-

nage pour son nouveau travail et il m’a proposé de 

venir avec lui. Mes parents sont séparés depuis des 

années (je ne me souviens pas de notre vie quand 

ils étaient ensemble), mais ils ont toujours habité 

dans le même quartier. Depuis que je suis petite, 

je peux souper chez ma mère et aller dormir chez 

mon père le même soir. Mais tout ça va changer 

dès la fin de l’été, c’est-à-dire dans deux semaines 

exactement. Mon père vient de se faire offrir un tra-

vail aux Îles-de-la-Madeleine. Une occasion qu’il ne 

peut pas refuser (selon lui). Un contrat de deux ans 

très payant et enrichissant (toujours selon lui), et  

mes parents m’ont donné le choix de l’accompagner 

ou pas. Un choix que je ne peux plus repousser et qui 
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me donne l’impression d’avoir une bombe nucléaire 

dans mon sac à dos !

Je ne veux pas perdre mon père mais je ne peux 

pas non plus quitter ma mère. J’ai bien essayé de 

dissuader papa de partir et tenté de convaincre ma 

mère de déménager aussi, mais il n’y a rien à faire. 

Dans deux semaines, Guillaume Paradis part pour 

les Îles et Carolina Mendez reste ici. Et moi ? Moi, 

Charlie Paradis-Mendez, je ne sais pas encore ce 

que je vais faire et je suis déchirée, prise dans mon 

trait d’union.

Au début, j’ai pensé que je pourrais vivre six mois 

là-bas et six mois ici, mais mes parents n’ont pas 

voulu. Ils m’ont dit que je devais choisir, car c’était 

hors de question que je change d’école en plein  

milieu de l’année.

Si au moins j’avais un frère ou une sœur pour 

m’aider à prendre une décision. Mais non ! Je suis 

enfant unique et prise dans mon dilemme toute 

seule, comme d’habitude.

—	 Et si tu faisais une liste de pour et de contre ?

Je sors de la lune et je lève la tête. Devant moi se 

tient Émile, mon meilleur ami, qui dégoutte sur le 

béton autour de la piscine municipale. J’étais si loin 
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dans mes réflexions que je ne sais absolument pas à 

quoi il fait allusion. Je hausse un sourcil, comme je 

fais toujours quand je suis confuse, et je demande :

—	 De quoi tu parles ?

Émile prend sa serviette, éponge ses longs che-

veux, puis il enroule le tissu autour de sa taille en 

précisant son idée.

—	 Pour trancher entre vivre avec ton père ou 

ta mère. T’as juste à faire la liste des pour et des 

contre. Tu iras avec celui qui a le plus de pour.

Émile, c’est le meilleur ami parfaitement impar-

fait. Il est extravagant, drôle, à l’écoute, excentrique, 

protecteur et parfois prétentieux. Bref, il est comme 

un frère, mais sans le désavantage de devoir l’endu-

rer vingt-quatre heures sur vingt-quatre.

Je le nargue :

—	 Wow ! Tu parles d’une idée originale… Comme 

si je n’y avais pas pensé ! Je l’ai faite, la liste, qu’est-ce 

que tu penses ?

Je fouille dans mon sac à dos et je sors le bout 

de papier que je mets dans les mains ratatinées et 

humides de mon ami.

Émile saisit la feuille et, avant de la regarder, il 

me dit :
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—	 OK, je regarde cette liste et après, tu viens 

te baigner. Depuis que l’école est terminée que tu  

réfléchis. Je vais la prendre pour toi, la décision, 

qu’on en finisse !

—	 Quoi ?

—	 T’as bien compris, je vais lire cette liste, déci-

der pour toi et après, on va profiter de la fin de nos 

vacances.

Je fixe Émile. Je ne sais pas si je suis prête à mettre 

une décision aussi importante entre ses mains. D’un 

autre côté, je suis incapable de trancher. Mon meilleur 

ami me connaît mieux que personne, il est sans doute 

le mieux placé pour m’éclairer. Je prends une grande 

inspiration et je présente mon poing fermé. Émile 

vient y cogner le sien. C’est notre façon de s’entendre.

Il déplie la feuille.

* Avantages de rester avec maman *
1. Rester dans la même école
2. Ne pas me séparer d’Émile
3. Garder mes amis
4. Être près de maman
5. Continuer à jouer dans l’Harmonie de l’école
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Émile regarde ma liste pendant plusieurs  

minutes, concentré. Il inspire profondément, ferme 

les yeux et déclare :

—	 Tu pars avec ton père.

Pendant quelques secondes, mon cœur cesse de 

battre et mes poumons se contractent. Il a bien dit 

« Tu pars avec ton père » ? C’est vrai que cette aven-

ture me fait envie, mais d’un autre côté, j’ai peur de  

quitter ma vie ici, et de me séparer d’Émile et  

de toute ma gang d’amis à l’école.

Des larmes de soulagement, de peur, d’angoisse 

et de joie coulent sur mes joues… Bref, pour plein de 

* Avantages d’aller avec papa *
1. Vivre une nouvelle aventure
2. Avoir une plus grande maison
3. Me faire de nouveaux amis
4. Je m’entends mieux avec papa
5. Découvrir la vie sur les Îles (qui, selon ce
	 qu’on m’a dit, est extra !)
6. Ne plus avoir à endurer mon beau-père
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raisons à la fois, je me mets à pleurer. Je saute dans 

les bras de mon ami et je lui avoue :

—	 Tu vas tellement me manquer !

—	 On s’appellera chaque soir, et tu vas revenir 

me visiter à Noël ! Et à la relâche !

—	 C’est sûr !

—	 Et à Pâques aussi !

—	 Oui, oui, à Pâques aussi.

Je pleure et je ris en même temps, puis je réalise 

que je suis à la piscine municipale, pas vraiment le 

meilleur endroit pour exposer mes sentiments. Je 

me ressaisis et je me dirige en vitesse vers le bassin, 

où je m’empresse de sauter pour aller rejoindre mes 

amies Maxyme et Ève, qui pratiquent leurs culbutes 

sous l’eau.

Émile lance sa serviette et vient nous rejoindre en 

criant : « BOOOOMBE » !!!!

Normalement on se fait avertir quand on fait des 

bombes, mais aujourd’hui, c’est le cousin d’Émile qui 

surveille la piscine, alors il se contente de nous regar-

der avec  de gros yeux. Nous rions. Je suis résolue à 

profiter au max de mes derniers jours de vacances.

Dans l’eau, Émile continue notre discussion :

—	 Au fond, ça aurait pu être pire, tu sais.
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—	 Comment ça, être pire ?

—	 Imagine si c’était ta mère qui avait voulu  

retourner vivre au Mexique !

Maxyme, qui nage vers nous, s’exclame :

—	 QUOI, CHARLIE ? Tu t’en vas vivre au Mexique ?

Ève s’étouffe avec une gorgée d’eau et s’approche, 

curieuse.

—	 Mais non, je ne vais pas vivre au Mexique.

Maxyme soupire de soulagement.

—	 Ouf ! Je pensais que ta mère voulait te 

convaincre de déménager là-bas.

—	 Ha ! Ha ! Non. Ma mère est bien la dernière 

personne qui quitterait le Québec.

Ève remarque :

—	 On ne sait jamais, l’appel du retour aux sources 

est parfois plus fort que tout.

—	 Arrêtez donc de dire n’importe quoi ! Il y a  

autant de chances que ma mère aille vivre au 

Mexique que vous en Chine.

Maxyme rouspète :

—	 Franchement, nos parents ne sont pas chinois.

—	 Je sais, c’est pour ça que je dis ça. De toute 

façon, mes grands-parents ne la laisseraient jamais 

faire. Ils n’arrêtent pas de dire qu’ils adorent le 
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Québec et qu’ils ne regretteront jamais de s’y être 

installés. J’ai juste décidé d’aller vivre aux Îles-de- 

la-Madeleine avec mon père.

Ève roule les yeux.

—	 Ah ! OK.

Puis, elle réalise ce que je viens de dire.

—	 ATTENDS ! QUOI ?

Maxyme ajoute :

—	 C’est fait ? T’as pris ta décision ?

Émile répond en riant :

—	 Disons que je l’ai un peu aidée, mais je suis 

certain que c’est le bon choix !

Bouleversée par toutes les émotions que cette 

discussion suscite chez moi, je décide d’y mettre un 

terme.

—	 Émile a raison, ce sera super là-bas !

Je plonge sous l’eau et je tire sur le pied de mon 

ami pour l’attirer avec moi. Au moins, au fond de la 

piscine, plus personne ne peut me questionner sans 

s’étouffer !
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